
















1 -Défi lé imaginaire des animaux

9

descrip tions et légendes

1 - Voic i d 'abo rd ce lui dont il a dé jà é té question l ·t.. chœrteau. de
Béz.i.eA.& •

Il est accompa gné de son conducteu r, appe lé Papari. Sa tête est
belle ; On dist ingue un long cou. Son corps brun est inf orme. Il . a rait
capa raçonné de couleurs vives par une so rte de tapis oriental qui va
pr esque jusqu ' au sol.C ' est qu'i l es sensé venir du Moyen-O rient si nous
en c royons la légende:

On cJ.i.,t qu 1un horrrne Itépo ndant au nom d' AphJr.0di...6e., -6MW venu
aux pltemiVt6 temp6 de ( ' époque. cMéilenne. , à d06 de chame.au et de­
pt.t.i6 t 1 Egqpte. . dan~ i. '.intention t ouabt e de. conveJtÛIL au chJU6« a­
rLi6 me. tu habUan:t6 de. Béu.Vt6 ; l e6 aM t e. 6u.tv.i.Jtent dan6 6a 60.i.
tancLi..6 que d' au.Vtu Q'u.i lui.. étaient h06titU 6 ' entpltU6èJte.nt de te
tuVt en lui .t1tanchant t a tUe; on Uai.A: j w,tem'lnt aup!tù d ' un
pui.t6 . on y ie.ta 60n c.he.n.ma.i6 tu eaux montèlten.t ,6i bien QU 1 AphJto­
cü..6 e. put le Jt ricu.péJteJt et Jte.palt.u.t de. là , la tUe. e.ntJte. 6e6 ma..in6;
ap1lè.6 un cVLta.-i..n paJtcOuJl6 .il 6' e.66ondlla ; l e. 6ad palUJ..t 6.i m.iJtacu.­
tiULX qu~ t u B«vIM<J., qu'11 avlti.t convVLru t~ p~octamèJl~nt à t '
i n6t ant même. Sain.t-ApIvt.ocU.t. e. et 6.iJten.t bâfu une. égLi.J., e. à l ' e.ndlloa
où. .il ava.i.;t priJt..i.. ; cu même.6 habaant6, pJt..i..6 de. compaM.ion , 6e.
chaJtgVt e.nt d'e.n.tJtete.n.iJt. l e. chameau; à 6a moJtt on galtda 6a peau , on
la bOuJl.Jl.a de pa.-i..lle. ; l.ou Came.l Uad né. Co mme il a rrive bien sou­
vent pour ces animaux-totems, la légende peut subi r des variantes ; par­
fois même on peut trouver plusieurs récit s parallèles. Nous avons gardé
le plus connu pour Bézie rs; mai s on peut en trouve r d 'autres qui intro­
dui sent quelques di ff érences.

Le Camel participe souvent aux fêtes populai re s , mai s la so rt ie
rit uelle a lieu chaque a nnée au 28 avri l, jour de Sai nt - Aphrodise. Ce
jour-là il se rend à l 'église du même nom; le prêtre l'attend à la porte
pour donner sa bé nédiction; autrefois, il é tait autori sé à entrer; ma is sa
m <l choi re in fé rieure é t a nt a rt iculé e , il s ' a musait à la fai re claquer trop
souve nt pendant l ' offi ce; ce petit je u entrainait suff isamment de dis­
tract ions pour que le clergé mécontent le prie de se cont ent e r d'être
reçu à la port e.
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2 - Le. loup de Loupian. - Il a une têt e très petit e et très fine, abso­
lument en cont rast e ave c un corps b run difforme et bien plus gros. Sous
la toile brune qui rep résente le corps, on distingue Pexistence de cer­
ceaux de bois. En effet , ces animaux sont géné ralement const it ués comme
ici , d'une sé rie de dem i- cercles, aut refoi s touj our s en bois et parfois mé­
t alliques aujourd'hui , su r le squels repose une toile, qui se p rolonge tr ès
bas, comme pour le chameau de Bézie rs, ma is comme aussi pour t outes
ces bêtes. On pense tout de suite à la nécessité de cac he r les jambes
des port eurs; en fa it ce n'est pas la vrai e ra ison: ce détail se retrou ­
ve sur une t rès grande quant it é d 'ani maux fa mastiques du monde entie r.
c' est pourquoi on le s appelle des animaux-jupons, nos bêtes de l'Héraul t
sont p resque t outes des ani ma ux-jupons. Sur la t oile du corps , on trouve
toujours des ouvert ures plus ou moins discrètes : elles serve nt aux po r­
t e urs à se di rige r, mais surtout à pouvoir ré pondre à ce rt a ins gestes du
conduc te ur, suscept ibles de leur com munique r des ordres.

Le loup de Loupian n'a p46 de l égende . Cela n 'empêche pasede se
poser bien des questions sur son origine : on fa it le rapproc he ment en­
tre les deux mots; mai s le problèm e n 'est pas pour autant résolu. Lou­
pian porte ce nom depuis l 'Antiquité: est - ce le no m du propriétai re ro­
main comme il a rrive souve nt pour les agglom érations dont la ter minai­
son est en an ou en ac ? ou bien y a-t -i l eu réellement des loups à
Loupian? la chose n ' est pas impossible, car ce rtains aut eu rs en signa ­
Ient dans ce tte région jusqu ' à une époque t rès avancée: il y aurait eu
e nco re des battues au XIXè siècle. La discussion reste à ce jou r sans
ré ponse.

De rn iè re remarque, sa gueule ouve rte , montre des crocs acérés
ils lui sont pa rfo is utiles. Car sa mâchoire infé rieu re est a rticulé e , il
peut la raba ttre b rusquement:comme 'le c ha mea u de Béziers on dit qu'i l
fait " la nahea" ; al ors au co ur s d ' un dé fil é , il lui a rrive de so rtir du
ra ng pou r a lle r mordre quelques spec tat eurs , e t mê me d ' a lle r pincer en­
t re ses crocs la jupe d 'une dame.. .

Il so rt pour le 14 jui lle t - Mais a uss i le 13 Août pour Sa int - Hippo-
Iyte,

3 - Le 8oeu6 de Allze - On re t rouve un corps tout à fait se mbla ble à
celui de Loupian, car la facture est la même (t oile sur cercl es). Cepen­
dant la tête est un peu mieux pr oport ionnée ; elle est imposante, avec
ses deux grandes co rnes et sa gueule à demi ouve rt e. Son conduc t e ur le
mène ave c l'aiguillon. Mais revenons à la t ê te i Quand on regarde l'in­
te rie ur de la bouche, on not e l'importance du gosie r, ainsi que l 'exis­
tence de corde le tt es. Voic i l 'expl ication de l'ensemble : Sous la carcas­
se du boeuf, se t rouvent huit hommes; six, const itue nt les po rteu rs; un
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a ut re est uniquement cha rgé de manipuler les cordele ttes pour fai re bou­
ger la mâchoir e; enfi n le hu itième, mun i d ' une sorte de pet it t am bour
t rave rsé par une ficelle goud ronnée, fa it vibr er par ins tants ce lle - ci en ­
t re se s doigt s pour imite r le mugissement de la bê t e. Nous pouvons aus­
si remarquer son cou, qui parait tout frippé j c'est parce qu' il es t la rge ,
comme le gosie r et peut se dé ployer. Quand on ajoute ce tte re ma rqu e
aux précéd en t es, on compre nd qu e le boeuf pu isse facile ment e nglouti r
des bout eilles , des a umônes (parfois jusqu'au p re mie r étage de s maisons);
et même que lques petits enfan ts, comme le fa isa it la t a ra sque de Taras­
con avant la venue de Sainte-Mart he ; pou r le punir , au de rni e r jour de
sa fête, on lui port e l ' e stocade .

Pourtant pa r ses légendes, le Boeuf est bien pai sibl e. Il faut
me ttre "l ége ndes'' au plurie l ,car il y en a plusieu rs pour just ifi er son
orig ine: l 'une d' e lles explique Que 60n 60uveniJt aulta..U été galtdé
POUIt honoltVl. un bov.idé tJtù 6.idUe compagnon d 'un pa!!o.an pe.u.t-UILe
gatto-Itoma..i.n ; à ta moltt de t a bUe. cetu.i-ci aulttU;t eu t ettemen-t
de chagJtin QU' it i ' aultaLt 6tU;t empaUt Vl. j dans une aut re, nouo. e:tvon6
a66iWl.e à un boeu6 quA. ecuvë. de ta noyade tu hab-Uant. plT.U, à pé­
Jt..iJt. daM te6 tVUtU .inondéu ; une a ut re nous raconte qu ' en tempo. de
6ami.ne à Mêze. , tu habUant6 v.iJtent aJl.Jvi.VVl. un boeu6 t ltaVVl.6ant t '
U ang de Thau ; i.-t v.int 0. ' échouVl. vot onta..iJLement 6uJl t a ptage.
a6in que. tu Mé zoù te dépècent et te mangent . Mais certa ins c he r­
cheu rs pensent qu ' il a une origine très a ncienne : faut -il faire un rap­
p roc he ment avec le nom de l ' ét an g de Thau ? ou bien le rel ier à Apis,
le Dieu-Taureau que I'Egypte adorait? Autant de qu est ions posées qui
reste ront peut -ê t re toujours sans réponse.

So rtie offi c ie lle po ur la Saint Hilai re le 19 Aout (fête locale) mai s
repo rtée a u 15 Août actuellement.

<4 - Le. PouLai.n de. Pé.Ze.nah : encore un corps info rm e soutenu par
les cercles, en cont ra st e avec une tête pas trop pet ite et soi gnée; mê me
s ' il n ' apparaît pas nettem ent, le cou est long mai s gé néralement repli é
comme pour le boeuf de Mêze. Il po rte un jupo n t rêst'pat ti ot ique'' puis­
que fai t du drap eau fran çai s. Son conducte ur, Pampille, n 'a pas un ai ­
guillon, com me à Mèze, ma is un tambou rin, qui représent e en réalité le
crible rempl i d' avoine pour le cheva l, comme on le retrouve dans la
danse du Cheva let. La nou veauté réside dans la présence de deux person­
nages - Estieinou e t Estieinette - pe rchés sur le c he va l j ceux-ci ne fi ­
gurent pas dans la légende primitive, qui a été prolongée au XVIlè siè ­
cl e pour le s inclure.

La légende pJUrnUi.ve .e déJLoute daM t u début. du X!! n 6-i.è­
ete: te Itoi Lo~ VI II. venu à Pézena6 . 6ut COn-tILa..i.nt d' !! abandonnVl.
6a Jument ; il t' a..i..mo...i.t beaucoup. ma.w e.tte venaU de. 6ombltVl. dans
une. gILave mat acLie ; te. 1I.oi.- paltU . tu P« céno« paJI.vi.-nltent à 6auvVl.
ta bU e et 6 'e.n occupè.Jtent avec t ant de 6otUc.ilude . Qu 'à t'occa ­
6.ion d 'un 6econd pl16o.age de Lo~ Vrr I . il6 puJtent ta lu..i p1l.é6entVl.
compt Uement Ite.m.we , et m€me accompagnée d 'un chlVtmant pou.i.a..i.n .
DaM 6a [o c«, te Itoi.- voulut 1I.emVl.uVI. tu habUant6 ; i.1. demanda QU'
on con6tJuu:.6e un pouisün de boi6 pOuJl Jt.appetVt cet évèneme.nt ; ce
pouta..i.n de.vlta.i.;t Ulte pJté.6 ent aux. 6U u et aux. 1I.éc.ept.ion6 de ta vil-
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le ; honneu~ in6igne, ca~ Plzena6 était al Ok6 une 9~ande aggiom~a­

tian, et t u Jtlc.ept.ion6 de gltand6 peJt6onnagu. paJt60..[6 de eceve­
~ahi. Ua.-ien-t 6~équen-tu.

~an-t à E.~e<nou e-t E.~e<ne-t-te ; il 6awi<a a-t-tend~e le pa.­
6age du Ma1l.échal de BaMompieJvle pOUÂ lu voi.Jt gJt.impeJt 6uJ1. t 1 animal
imag~e; voici pouJtquoi : 600.6 L~ XIZI ce peJt60nnage avait ta
lle.nonrnée d'un 6in diplomate . d 'un i ntJtép.i.de. 6otdat. et d'un COWIt.
6e.t16.ibte aux chall.J7lU du damu. Olt un jouit qu'il altail e.nVtVl à
Pézena6 en t ltaVVl6ant ta 4iv.i~e de l a Peyne mont é 6~ 60n cOuA6.ieJt .
-i.l ap~ç.u.t une jeune 6-i.Ue qu-i. aUait en 6~e au-tan-t, rn<U.> p-i.e.d.
ntL6 dan6 t 1 eau Ol1..oi.d.e ; plÛ6 de. compaM.[on• .i.l cf.iJl..i.ge.a 6a bUe. VVl6

elle et ta pJt..ia de monteJt MUt ta cJtoupe pouJ/. paMeJt c.ommodément te
COU!t6 d'eau ; ain6{ aJt~v~ent-il6 dan6 Pézena6 où il6 lteçuJtent un
magn.i6.ique. «ecce..t.t.. D' où J' idée de les intég re r au totem de la ville.
Basso mpierre s ' appela it F rançois; a lo rs pourquoi les p rénom s d ' Estiei nou
e t Est ieinette ? nous ret ournons a ins i sans réponse dans les domaines
flous du légendai re . •

Mai s revenons au Poulain pour signa le r que malgré sa lourdeur
apparente il est capable de cha rge r le public , soit de face, so it en e f­
fectuant une " recula de"; il ado re auss i alle r boire à la font aine où on
le voit dépl oyer son long cou. Une dernière remarque à son propos : _
ga rdant le souveni r de Loui s VIII, sa robe bleu foncé rest a parsemée de
fleurs de lys jusqu 'à la chure de la royauté j J' Empi re changea les
fleurs de lys en abeilles ; quand sonna l' heure de la Républ ique, les
abeilles disparurent et furent remplacées par des ét oiles j comme si de­
puis longtem ps les Piscénois avaient prévu qu' elles orne ra ient un jou r le
dr apeau de f'Europe !

Sortie officielle pour le Ma rdi Gras. Mais il ne man que pas une
seule occasion de pa rai t re .

S - Sous des appa rences enco re plus républica ines, voici - l'âne. de. Gi.­

9"""·
En effet , sa robe bleu foncé est égayée par les couleur s vives de

drapeaux français e t par les lett res dorées de "v tlle de Gignac" ainsi
Que la devise "Libert é , Égalité , F rat e rni té"; le devant s 'orne de petits
bouquets de fleurs i une petite co rbeille fleurie le pr écède. Sa petite
tête noi re est fixée à l 'extrémité d'un long bâton; a insi peut -i l a llon­
ger "son cou" et J 'orienter à volonté; de mêm e qu" il peut ouvrir ou
ferme r sa gueule pour fai re la " nhaca". Ses allu res t rès pat riotiques e t
républicaines ne doivent pas nous abuser : l'âne de Gignac est p robable­
ment un des plus ; anciens de notre best ia ire. Sa légende renvoie au
Moyen-Age, au t emps où les Sa rrasins pénétraient la régi on, c ' est - à - di re
au Vlll è siècl e .

Une. nu.it de cute époque-là , tan.d.i.-6 que lu Gignaco.i6 doJr. ­
ma.ient pJr.o6ondément . un âne -6e mU à bJr.a..Vte de. toutu -6U 60Jr.cu ;
il ava.it deviné. que. le dangeJt appJr.ochaU . cali. du MauJr.u cheJt­
cha.-ient a envaw l a vi t l e ; comme t ' ava.-ie.nt 6aU au-tJr.e.6 o.i6 tu
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o.iu du Capitole• .u Jtévue.ea t oU6 tu habUant6. qui puJlent a..Ut6.(.

c.ha66eJt { 'ennemi ; en reconn aissance et pour perpétuer le souveni r, Gi­
gnac donna naissance à l'Aoe Martin, qui - dit -on - exi st e depuis ce
moment là.

Sa grande so rtie a lieu en Mai pour l'Ascension ; ce jour -là,
Ma rt in a vec son cortège ( y compris le clergé), fait le tou r de la c it é,
puis débouche su r la place pour assis t e r a u "combat des sinnebelets",
représentat ion simulée d'une rencontre guerrière ent re Gignacois e t Sa r­
rasins, donc très liée à la légende racontée c i-dessus.

6 - Un autre âne est à sig naler: l'Alte. de. Be66a11 - Est -il t ota-,
lement indépendant du Martin de Gignac ? ou bien est-il son imitat ion ?
Comme à chaque fois on rest e sa ns réponse. Mais peut-êt re Wiut - il
che rche r la vé rit é dans la complémentarité comme il se ra expliqué plus
loin.

Sa jupe est en calicot blanc portant en tout es lettres le no m de
sa ville ; sa joli e fêt e é me rge d'un co rps tout recouver t de fleur s (en
papi er) ; en leur milieu l ' écusson de Bessan : la cour ge (on dit ici : la
tuque).

Cet âne nta pas de légende, ou presqu e, car on dit parf ois que
les Sarrasins dé masqués à Gignac voulurent se venge r et tuèrent l' âne,
qu'Il s je tè rent dans l' Hérault ; le courant amena cette carcasse à Bes­
san qui a'empressa de la récupé rer. Mais ces de rniè res ann ées, ethno lo­
gues et mythologues ont t rouvé deux possibi lités nouvelles : pour les
uns, ce t âne n 'aurai t aucun rappor t avec celui de Gignac; i l évoquerait
simplement l ' âne qu 'on primait chaque année à la Foire aux Anes ; à
moins que ce ne soit "1'ase designat rut ifls é pour la fêt e des Fo us. C 'est
par cette ve rsion qu'il devie nt complément aire de l ' Ane de Gignac. Ca r
ce dernier se ra it bien anté rieu r à la venue des Sarrasins , co mme celui
de Bessan ; la présen ce des fleurs chez. l ' un e t l' autre pourrait trouver

son origine dans des fêtes païennes venues de Rome. (culte de Vesta
en part iculier) , prolongées au Moyen- Age pa r certaines réc réa ti ons com­
me la fê t e des Fous, ou celles du jovent (de la Jeunesse ).

La so r t ie so lennelle de l'Ane de Bessan a lieu au mois d lAoût
(fête de Sa int - Lau rent). Comme le Chameau de Béziers e t l'âne de Gi­
gnac, il se rend à l ' église ; parfois il est autorisé à y pénétrer, parfois
on le p rie de rester à la po rte.

Pour t erminer ce dé fi lé imaginai re, disons Que lques mot s de
de ux autres bêtes gui assistaient aux " Et a ts généraux des Animaux "lo rs
de leur gr ande réunion en 1980 à Pézenas: " Mango Tripes" de Paulhan
et la Chèvre Il de Mootagnac.

7 ­
di re

Jlango Vti.po6 dt. Paul.Iuut
emmanchée d'un long

Très belle têt e
cou". Cet anima l a

que
é té

nous pourrions
volontaire ment
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créé par les é lèves du Collège de Paulhan, qui avaient organisé un cl ub à
cet effet , afin de p résente r Mango Tripes au rassemblement de Pézenas
en l'Année du Patrimoine. Le professeur de dessin fut mis à cont ribut ion
pour imaginer la tête, belle comme pour les an im aux-totems tradition­
nel s; pour la même ra iso n on lui donna un long cou et une jupe. Il n'a
pas de lég e nde. Son nom dev rait être Manje Tripes, ce qui veut di re
e n Occi tan " mangeu r de t ripes". C ' est le su rnom donn é au! re foi s a ux
habitants de Paulhan; il est donc seule me nt une so rt e d'illustrat ion d ' un
sob rique t collec ti f; il n' est pas un an imal-totem ; peut-être pourrait -il
le devenir s ' il traversa it les siè cl es.

8 - To ut aut re est la CnuJte. de. MOn.tagnac.. Ca r elle n'est PIW' véri ­
table me nt née en 1980 i elle avait pris une seconde vie ....que lques années
avant. Il se mble en effet que dans les temps lointains, Montagnac a it eu
aussi son animal; c 'éta it une c hevrette. Au fil des ans, on en parla de
moins en moins; à panir de 1902, il n'yen a plus aucune trace. Un
g roupe d'habitants va la faire naît re à une vie nouvelle en 1977. Ils pro­
fite ront des apport s nouveaux résu lt ant des é tudes et rec herc hes faites
réce mmen t i mai s la persp icacité et l'esp rit curieux de l' un d'eux a
beaucoup jo ué dans cette "rena issan ce" ; vous en t rouve rez le récit dé­
ta ill é dans les pages annexes. Pour l' instant, co nstatons qu' on n' a pas
oubli é la be lle tête traditionnelle, ni la jupe i mais la ressemblance
avec les an ciens animaux s ' a rr ê t e là. On a privilégié l'élégance et la lé ­
gèreté , Qui ne sont pas les qual it és majeures de nos bêtes anciennes ;
tout de blanc vêtue, la chevre tt e danse; des personnages l'entourent et
dansent avec elle ; su r une musique composée tantôt de motifs tradi ­
t ionne ls e t t a ntôt de rit ournelles imaginées, comme il est dit dans le
text e de l ' annexe , sa danse racont e sa légende i a insi , à travers la mu­
sique, s ' exp rime tout une philosophie . Nous ne trouvons rien de se m­
blable dans les évolut ions du Chameau, du Poulain, ou de l' Ane par exem­
ple. Cette c hèvre n' a pas e ncore vingt ans de vie jc -esr un t emps extrê­
mement COUrt , Si on établit une co mpa ra ison avec d'aut res ue nos am ­
'rtra ux cent l 'angine est inconnue tellement elle est ancienne. Pourtant
la chèvre est déià reno mmée dans la région e t pour les Montaznacois el­
le est vrai mentt'Ieurvch êvre, ils s 'identifient à e lle , c 'est bien le u r totem.
Dès sa na issa nce , e lle a plu à t ous, habitants et é t range rs. Il se ra it
intéressant d'analyse r le succès de cette réussit e , ma is ce n 'est pas le
lieu d 'en discuter ici.

C 'est pourquoi, laissant Manjo T ripos e t la Chevrette, nous allons
reveni r aux a nimaux pl us fantast iques et auss i pl us tradit ionnels.
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Similitudes et différences
chez les animaux fantastiques

•
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II - Similitudes et différences chez les animaux fantastiques

1 - Ces ani maux possèdent des caractè res co mmuns. Qu 'ils soient cha ­
meau , âne, pou lain ou boeuf , nous avons noté qu 'i ls ava ient le plus sou­
vent une pet ite tête , port ée pa r un long cou (long ou susc ept ible de s '
a llonge r ) j un corps diffo rme et mal proport ionné ; corps form é pa r
de s ce rc eaux recouvert s d'une toi le se te rminant en jupe. Animés de
mouvements brusques ,il s ruent, reculent , se redr esse nt (Péze nas - Bessan);
la foule, surp rise , ent re dans le jeu en simulant la peur. Leu r gue , le s '
ouvre; parfois garnie de c rocs acé rés (clous pou r le loup de Loupian)
ell e peut mordre, pincer, englout ir .

On les présente comme ét ant le souveni r d'un évène ment p récis
du passé; en fa it , il s taait de légende; elle s font souvent de l'animal
un a mi de l' homme,un bien fait eu r, .un sauveur des habitant s...comme pour
compense r l' effroi causé pa r le corps.

2 - Quelques diHérences proviennent essent ie llement de ces légendes.
Soulignons d ' abord que les uns en ont une ou plusieurs, tandis que d'au­
tres n ' en ont pas. Remarquons en second lieu que ces légendes peuvent
se cl asser en plusieurs catégories : les unes appart ie nnent à la mytho­
logi e chrétienne comme celle de Saint Aphrodise et son cha meau. D'
autres se disent "hist or iques" comme à Pézenas ou Gigna c ; pour cett e
dernière, il faut tout de même not er que l 'hist oire se re lie à la reli ­
gion puisqu ' il s ' a git de l'invasion des Arabes dési rant conve rt i r à l'I slam
t ous les pe uples, et de la vic toi re des Chrétiens.

Mais ceux Qui n'en ont pas, tel l'Ane de Bessan, sont peut-être
tout de même un souveni r du passé sur lequel nous reviendrons.



•
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L'Histoire, dans sa longue durée,
apporte-t-elle une explication?

•
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111 - L'Hi stoire. dans sa longue durée. apporte-t-elle une expl ica­
t ion ?

Similitudes et diffé ren ces pe uvent mieux se comprendre en sui­
vant le s cha nge ments surve nus dans le s mentalit és au cours des temps.

•
l - Anx. époqu-u lu plu.6 llecJJ1.lu ; En ces jours t lès, t lès anc iens l '
homme vivait p robab lement dans la peur ; peu r de la mort car il ne
connaissait rien des mal adies ; peur des orages Qui d éc lencha ient les in­
cendies i pe ur des bêtes sauvages qui rodaient autour des abris; peu r de s
lieux déserts et des fo rê ts, grandes e t épaisses i perdu dans cett e natu­
re Qu'i l sent a it host ile, il n 'avait pas d'a rmes pour une véritable dé fense.
Ces dive rs aspects joints à une intelligence moins aff inée que la nôt l e

lui donnaient la certit ude qu'il y avait des monstres au fond des eaux
marécageuses ; i l c roya it les voi r aussi à trave rs le b rouillard ou à l' o­
rée lointai ne de la fo rêt. Il les imaginait le plus souve nt comme de gros
se rpents à la pet it e t ê t e , ou de s dragons au long cou et au co rps mons­
t rueux. On retrouve exac t e me nt les simili t udes not ées c hez nos tot e ms.

Peut -êt re ont -i ls essayé de le s dessine r pour exho rc ise r leu rs
pe u rs i cependa nt rien n ' est parvenu jusqu' à no us avec certi t ude. On
peu t le suppose r seule me nt, e n trou van t ces monstres sur des monnai es
bea ucoup plus t a rdives (époques ga uloise et mérovingienne ). D'ailleurs à
ses début s, PAne de Bessan n ' é t a it -il pas pourvu d 'une tête minuscule
constituée par un si mple bas noi r bou rré de pa ill e ? il devai t re sse m­
bler à un se rpe nt beau coup plus qu' à un équidé. En Espagne, dans les
fêtes populaires f igu re nt de s dr agons c rachant le feu ; en Provence , la
Ta rasque est aussi un dragon (voir l' Annex e).

2 - 0,uvu:i lu Rom.iM 6 ' br4.t4U.lA.tnt tIl Gaute. . ils a ppo rt è rent leurs
dieux et les fê tes pour les honorer. De so rt e que les Gallo-Romains en
y pa rti cipant fi re nt un tout de leurs propres idol es primitives (e t de
leu rs peurs ) en les mêlant à ce qu'apportai t Rome . Ce se rait le cas de
l'Ane de Gignac do nt ce rt ai ns attribut s rappe le ra ien t l'ancien culte à
Ve sta p ratiqué da ns l'agglom é ra t ion ; car dans la capit a le rom aine on
p rome nai t pour Vesta des ânes couronnés de fl eurs ; Gignac e n au ra it
fait autant , et les pet its bouquets po rtés sur le devant de l'Ane ainsi
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que la corbe ille de fleurs qu i le précède dans les défilés, en serait le
souveni r. Il en irait dit -on de mêm e pour le Chameau de Béziers qu i
rappellerai t les fêtes célé brées à cet endroit en l ' honneu r de Bacchus,
souvent repr ésenté dans l'Antiquité, sur le dos d'un cha meau.

Les années qui passaient modifiè rent les choses.

3 - 14 c1rIti6.tia1ti6ation. - A mesure qu'avançait lt évang éli sation, ces
t radit ions devenaient insuppo rtables aux adept es de la nouvelle religion.
Mai s les cultes païens é t a ient très enraci nés, d'autant plus qu 'on en" ~

avait gardé principalement la fête ; les supp rime r para issa it donc impos­
sible j un autre moyen s ' off ra it, qui ét ait d ' ut il ise r ces anc iennes pr ati ­
ques en les christ ia nisant; on s ' accorde pour situe r ce tt e christ ian isa­
t ion autour du IVè siècle après j.C. Ce fut un mouvement t rès lent.
Ainsi par exemple, peut on penser que si Sa int Aphrodise a réellement
exist é , son "histoi re" a é té gauchie pour pouvoir sa t is fa ire tout le mon­
de. De réussit es en échecs cette opé ration prat iquée pa rt out , se pou r­
suivit en cor e pendant un au tre t emps fo rt de l 'hist oire : le Moyen Age .

.f - Lu 6.u.etU du. Mollu-kle.. Même si ces loi nt a ins aieux ét a ient en­
co re p rêt s à c roire des récits de miracles qu i nous la issent douter les
leurs capaci tés int e llec t ue lles, le urs mentalités ava ient pourtant évo' 'e l-
peut suppos e r qu 'en Bas- Languedoc, comme à peu près partout , 1

pula tion c royai t un peu moins aux monstres e t aux dr ag ons; tour
ga rdant en mémoire ils Si é t aient part iellement libérés de leur
fai sant un amalgame des fêtes païennes, de ce lles qu'encoure
glise et suivant les sent iment s conseillés par celle-ci , ils ima",
des festivit és qu i leur devenaient propres : Les Carnavals et les Ch.
ou Ca rit ach. Laissant à part le Carnaval, nous préciserons seule ment qc
le s Caritats se cé lé bra ient dans de nombr euses cités du Midi, tout au
long du mois de Mai : il y avait au cours de ces fê tes de grands dé fil és
de corpo ra t ions, pendant lesque ls on quêt a it , pour distr ibuer ensuite des
pains et autres denrées aux pauv res de I Iagglomération. Moins "libres"
que les fêtes de Ca rnaval, elles donna ient tout de même lieu à cert a ins
a bus d'ordre mo ra l ; d'eurent plus que les jeunes é lisaient dans cette
même période leu rs "caps de jovent " (c -esr -à - dire les mag istrats de la
jeunesse). Les fleurs signalées en abondance sur l'Ane de Bessan se­
ra ient un souvenir de ma i ; les deux jeunes hommes marchant devant I I
âne , encore de nos jours, sont les descendants de ces "caps de jove nt"..•

Il en se ra it de même pour l'Ane de Gignac : les fleu rs qu 1 il por­
t e évoquent -elles celles de Vesta, comme nous l -a vons dit plus haut ?
ou ce lles de la jeunesse au mois de mai ? les deux inten tions se sont ­
el les confondues ? Comme se sont confondus aussi dans sa légende le
"Iait historiq ue" e t le fait re ligieux de victoi re des ch ré ti ens su r les mu ­
sulmans. Dvailleurs, fixer une so rtie officielle de la bê t e au jour de l '
Ascension, ce qui est une date presque exceptionnelle , semble être fa it
pour re lie r entre elles les confusions: l'Ascension est une fête du mois
de mai , ce qui va très bien pour les fleurs de Vesta, pour les fêtes de
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la jeunesse; quant au jour de l' Ascension, n 'est-ce pas ce lui du Chris t
rejoignant le s ci e ux, dans toute sa gloi re ? Que c hois ir de mieux pour
céléb re r la victoi re des Chré t iens sur les Musul mans ?

S - L'é.ttlpe. du Temp6 WodeJUlu . Afin de clarifier les souveni rs Qui se
bouscula ient dans les têtes de ces Languedociens e t de modérer le urs
désirs de tou t inc lure, il leu r fa llait une époque de réflexion. Elle a r­
riva au cours de s Temps Modernes , disons au XVlIè sièc le; mom ent de
rai sonnement, de calcul, d 'organisat ion, mais aussi temps de Louis XIV
et de ses fêtes sompt ueuses.

En e ff et , sauf quelques all usions plus ou moi ns c rédibles faites
dans des doc ument s plus an ciens , nos totems ne sont pas ment ionnés
avant ce n e da t e dans les textes venus jusqu ' à nous. Pourtant, le s fêtes
fabuleuses n 'avaient jamais a bandonné les esprits : les monnaies ga u­
loises ou mérovingiennes en témoignent ; le souveni r fut ent reterëi par
les monstres fig urés sur les cha piteaux de l' a rt ro man et pa r les p ré­
dicat ions évoquant l ' Apoca lypse. Mais il fa ud ra attendre le XVIlè siècl e
pour assister, dans nos agg lom é rations, à l ' appa rition co nc rè t e de ces
fo rmes ét ra nges que sont les ani maux-process ionnels. Sauf quelques mo­
difications (comme par exemple l' adjonct ion des emblèmes républicains),
les a ni maux qui dé fil ent aujourd ' hu i sont ceux qu i ont été c réés a lors.

Le Cha meau est probablement apparu ver s 1626. Pour le Poulain,
les archive s de Pézenas fo nt une allusion en 1622. La so rt ie de l ' âne de
Gig nac semble un peu plus ta rdive : il y eu pe ut-être un essai en 1644 ,
ma is il faut a rriver à la f in du siècl e pour avoi r une cert itude . De mê ­
me pour le Boeuf de Mèze (1701).

Il a donc fallu parveni r jusqu ' au courant de rigueur du XVIIè siè­
cle, bousculé par le XVIIIètoujours pr êt à fa ir e fê te, pour que nos a ni ­
maux se st ruc tu re nt, se conc ré tise nt.

Leur "l ége nde s n 'auraient pas été éc rit e s avant ce moment . Mais
les récits font allusion à des temps loin t ai ns ; cela nous prouve qu ' ils
cont inua ie nt une tradit ion ora le qui se perda it dans la nu it des temps,
ces temps où les hommes avaient très peur.
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CONCLUSION

Pour parler d'eux, jusqu ' à ces dernières années on les qualie,
fiai t de folkloriques; sous l'influence des chercheurs et spé ci alist es on
a préféré dir e animaux-jupons ou totems i sans néglige r ces de Lniers
te rmes, on peut les nom me r a ussi fa ntastiques , fabule ux ou imaginl i res.
Ce de rnie r qualifi catif se ra it peut -être le mei lleur. Ca r le dictionnaire
no us app rend que "l 'imagination est la disposition qui pe rmet de cons­
t ru ire, ave c des souve nirs , des re prése nt a t ions nouvelles" ,

N 'est - ce pas ce qu 'ont fait ces vieux Languedoc ie ns , ? L' imagi ­
nation le ur a permis de conc rét ise r pa r le bois et la toi le les souveni rs
inquié t ants demeurés dans leur s têtes. Il y ont joint un peu de poésie
pour que des légendes leur donnent vie. Ainsi ont-ils c réé nos an imaux
imagina ir es, resté s tout de même assez fant ast iques.

G. BIROUSfE
1994
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La T""-46qu~ d~ T""-46coft

Un texte ancien re la tif à cette légende la décri t ai nsi

" Il Y ava it alo rs au bord du Rhône, à côté d'un grand rocher, dans un
boi s e nt re Arles et Avignon, un éno rme dr agon, mi-an imal, mi-poisson,
qui t uait beau co up de ge ns, passant et trave rsant, y co mpris ânes et che­
vaux, et retou rnait les bateau x su r le Rhône ..Plus gros qu'un boeuf, plus
long qu ' un cheva l, il ava it la face et la t êt e d' un lion, des dent s ai gùes
comme des épées , une c riniè re de cheval, le dos tran chant comme une
hache, de s écai lles hérissées et coupant es comme des ta riè res, six pat­
tes a ux griffes d'ours,une queue de se rpent, un doubl e bouclie r comme
une to rt ue de chaque côté. " •

Le roc he r ci té é tait nommé Taraco ; c 'est là que na ît ra l 'egglo­
mé rat ion de Tarascon, Par ai lle urs , ce récit très e ffrayant ne dit pas
que la Tarasque mangeai t aussi des pet its enfants, ce que n 'oublient pas
ce rt ai ns a utres. Ce tt e bête a - t -elle réellement ex isté ? Nul ne peut le
di re. Toutefois, il est certain que ces lieux, peu hospitalie rs, formés
a lo rs de te rrains marécag eux, ne devaient pas ê tre ag réable s à fr équen­
te r; il n ' est pas exc lu qu ' on y a it re ncont ré quelques bê t es inquié tantes,
qui ont bien pu inspire r la desc ript ion ci -dessus, sa ns nul doute très
exagérée.

Un dé t a il inté ressant doit êt re noté: souvenons- nous que la ville
d' Arle s a vraiment connu la c ivilisa ti on roma ine, ce temps où on ra con­
tait les e xploits d ' Hé raclès (devenu He rc ule pou r les Romains); pa rm i
ces "t ravaux" d' Herc ule, il y a va it sa lutte contre l' Hyd re; or ce sujet
se t rouve représenté sur des mosaïques ret rouvées da ns la zone ma réca ­
ge use du delta du Rhône. ..y a - t-i l là une simple coïncidence ? Les ha­
bitant s roma nisés avaient - ils se ule ment adopté la légende ? Ou bien
avai ent-i ls adapté le réci t an cien à leu rs p ropr es angoiss es resse nt ies
p rès du fl eu ve inqui étant.P

Ce qu i est ce rtain, c ' est que nous avons ICI un exe mple de
c hrist ianisa t ion. Puisque la fin de la légende nous appre nd que Sai nte­
Ma rt he, ayant débarqué su r la côte en compagnie de Mar ie jac ob é e t
Ma rie Salomé , apprit l 'existence de ce fl éau ; elle p roposa aux hab i­
tants de le s d éba rasser de leur ca use de t erreu r, s' ils se convertissai ent
a u ch rist ia nisme ; le ma rché é tant conc lu, elle s 'app roc ha du roc her où
la bête a vait son antre, ce t a nima l furieux devint tout à coup si doux ,
qu ' ell e ôta sa propre ceint u re pou r l'utiliser en guise de la isse, e t la
conduisi t au peuple qu i l' ex t ermina a ussi t ôt . Voilà comme nt . d ' ap rès la
lé ge nde, les Arlésiens se fi rent chré tie ns. Un pél erinage nacquit au
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Moyen-Age : sur les "p lom bs so uven irs", la t arasq ue apparaî t.

La ta rasque apparaît auss i sur un sceau des Consuls au XlIè
siècle. Il y e ut un "Ordre des Chevalie rs de la Tarasque" en 1474, c réé
par le Roi René; il se rait à l'o rig ine des Jeux de la Tarasque célé brés
plus t a rd. Mais pour ce ux- c i , les documents man quent dans les périodes
les plus anciennes ; mais sans dou t e la Tarasque que nous connaissons a
pris là ses racines.

•

~...



Annele - 2

CO~ à pltopo. d~ lo. chtvJt~ d~ IIontagnae

Il Y a qu elques années, un Mont agna cois, Monsi eur Vinc ent Diaz
lisait un ouvrage déjà un peu an cien, l 'histoire de Montagna c pa r Rey-de
-Lacroix j ses yeux se portèrent su r une note portée en bas de page ,
parlant d'une "danse de la Chevrette" qui se déroulait autrefois dans la
ville. Ce fut un décli c , qui entraina une re che rc he dans le domai ne musi­
cal j grâce à Monsieur Ba uma die r , fé lib re de Bézie rs , on ret rou va un a i r
a ut hent ique. Com me il fallait un lien à tout cela, M. Diaz inventa la lé ­
gende du .. .XllIè si ècle ! Elle nous raconte la tristesse du se igne ur de
Mont agnac co nstatant la g ravit é du mal dont souf fr a it son épouse, ' Ann e.
Elle nous dit aussi comment, en pleine fête du village arriva un c hev rie r
mal vêtu , ac compagné d'une be lle c hèvre blanche. Il o f fr it à la Dame
Anne un peu de lait magique de sa bête, et la dame gué rit aussitôt à
la grande joie de tous. Il faut dire que c e lait étai t très spécial , c'
éta it du "vin de c hèvre " ! Alo rs à Montagnac on éleva beaucoup de chè­
vres et on planta beaucoup de vignes , pour nourri r ces b raves bêtes avec
le s nouve a ux plans qui p roduisaient le vin bénéfique.

Ce tte histoi re est ici brièvement contée , on la trouvera de façon
plus détaillée dans l ' illust rat ion jointe dans ce fasc icule , c e tte de rnière
comprenant auss i une partie du t e xt e musi c al. Comme on le verra , c es
que lq ues porté es de musique sont l ' e nt ré e de la "cabret to" j on re ma r­
que ra t out en haut le mot " lent". C ' es t que la mu sique .et du mê me
coup la danse , a é té conç ue a fin d 'exprime r le s situations et les sent i­
ments de la légende.

Voici un exemple du t ravail accompli par M. Diaz et ses amis
pou r y parvenir: quand le chev rie r a rrive au village, nu l ne sait d'où il
vient ; pour évoque r l' é tra nge r a rr ivan t sur la place,on a mêlé à la mu­
sique languedocienne a uthent ique , de s ai rs basques ; il s représentent ce
pays loi ntain d 'où vient l' étranger. Ce t ho mme est a ccompagné de sa
belle c hèvre bla nche : c 'est pourquoi elle doit arrive r lentement , majes ­
t ueuse ment , augment an t le mystère. Et comme il est le meneur, il por­
te les sy mboles de 1a légende: le pamp re , et la gourde pour le vin de
chèvre. A mesu re que le lait magique se fait gué risseur, la danse va s '
a nime r. Celle-ci , outre le chevrier, va être exécut ée par plus de dix
perso nnes a yant chac une leur rôl e , a uxque lles il faut ajoute r les trois
musi ciens , joueurs de fi fre, ha ut bo is et tambours. Pa r contre, alors que
pour les an imaux traditionne ls nous avons parlé de six ou huit porteur s,
ici il y en a un seul, ce qu i donne à la c hèv re tout e sa l ég éret é ; le
po rteu r danse a vec les aut re s et peu accomplir toute so rt e de mouve­
ments.

Ainsi les concepteurs de la lé gende et de la da nse ont -i ls voulu
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tradui re les bienfait s de la vigne pendant de longues an nées, elle qu i a
permis le dé veloppement et le bien ê t re de toute la région. ; la so lida r ité
bénéfique aussi , pui sque ce c hev rie r venu de n' Importe oü . n'béslte pas à
off ri r so n breuvage guérisseur, pui sque tou t le monde se réjoui t de la
bon ne santé subi te de la da me Anne. Il y a là tout une philosophi e.

Le trac t dis t ribué avant la danse de la Chèv re et qu'on t rouve ra
aussi dans ces pages, nous la isse ent revoi r un tournant possible opé ré ac­
t uellement par cert ains de nos a nimaux fabuleux. D ' abord , il y a, à tra­
vers la chèv re, le désir de communi quer un message. Mai s il y a a ussi
une f ina lité claire ment exprimée : on ne veut pas se contente r de fa i re
défile r (ni même danse r) la Chèvre dans le s rues pou r l 'évocation d '
un passé ; il s' a git là de s ' appuye r su r une c ult u re populaire , de l 'utili­
ser avec intell igence et respec t , et e n relation avec d ' autres po rt eu rs d '
une semblable c ulture, po ur rappele r la vie e t dir e l' e xistenc e de nos
villages grâc e à un support, tourné cette fois ve rs le p résent e t lt avenir;
- le t ou ris me .

•
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, LA CULTURE : INCITATION AU.TOURISME 1
La culture sur toutes ses facettes, sous toutes ses formes d'expression est une nécessité des
plus substentielles pour le developpement du Tourisme car elle :

- Sucite la curiosité,
- Provoque l'attrait,
- Permet une détente .

Dans la région, beaucoup d'actions culturelles sont mises en place au cours des saisons et
intersaisons touristiques.
• et si les manifestations supers médiatisées attirent dans les villes et aglomérations touristiques
la grande foule, •
• dans nos villages, sans vouloir rechercher ce mëme effet, nous devons aussi pour la
population estivale mais aussi locale, mettre en valeur notre patrimoine culturel riche en
histoire en organisant des rencontres, des colloques, des fêtes, des expositions etc...

E:œmples : Les MALICANES de Saint-Pons de Mauchiens, issue d'une volonté de tout un
village, l'échange avec le groupe de musique Alsacien, primeur d'Automne, prouvent bien
la nécessité et l'importance d'actions intercommunales et inter associations où règne la
ccnvivialité et au cours desquels doivent se manifester l'esprit de solidarité et la volonté de se
reconnaitre dans notre culture, notre histoire,

CXIEH" SI: 1'0-" .. lt..,cJo.i,l::u
C.\B:2ETA ù HOJll:.PH
l IlIt ! rr<mAILt:z: C..td ...... * <:._"
r.ucoutŒS 1b ;St '."oiN

En sontdes éléments et dont la particularité
régionale unique dans notre pays. UN DES t: ... ...: ,:
ATOUÎS CULTURELS est LA YARIETE -:'" "".
D'ANIMAUX TOTEMIQUES. N'est ce pas
une FACON DE DONNER UNE IMAGE
IDENTITAIRE qui RENFORCE LA
COHESION DES GROUP ES SOCIAUX
PAR LA DANSE, LA MUS IQUE,
LA FETE, LE RITUEL. .

1 FOLKLORES ET TRADITIONS : 1

v.DIAZ, Le: PriribD.t

E:œmples : La CABRETA de Montagnac apparait comme un TEMOIGNAGE à la fois TOTEM
et autour duquel on retrouve : Le LIEN, entre le PASSE et l'AVENIR, les SYMBOLES et les
REALITES SOCIO ECONOMIQUES de notre villazs .

Le COllStil d.'Adm.illistno.tiOh et rtllim.l.tri~t C:hrisHu f: GUERRERO W'IJS SOIJ.hait tnt~ BoMlt et H!1JJ"tUSt ante:,
LE SYNDICAT D'OOTIATlYE INTERCOMMUNAL MONTAGNAC - ST PONS DE lvIAUCHIENll " AUMES

--r"" 0 f d"r..: e..: fo~ d«l ""....,.;.f.,.\~r· ;",."
c.o~""""a...l; ~... O""'o ~""i .,;.." c.~.. -
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3 8

Nous avons signa lé dans le texte, qu'au dernier jour de sa fê t e ,
on lui portait l 'estocade, ce qui para it en cont radic t ion avec ses diffé­
rentes légen des qui le fo nt toujou rs apparaître com me un bon an imal
prêt à sa uve r les hom me s. Veut -on le punir d'avoir essayé plusieu rs fois
de c roque r des petit s enfants? En réa li t é cet épisode du troisièm e jour
d 'une fête qui p rend fin , ne parait pas t rès a ncien.

A. Ca mbon, dans "Le fo lklore Mézois" racont e qu ' en 1930, "la mi­
se à mo rt é ta it l' oeuvre d' un personnage connu de tou tes les fêt ç,s fo ­
raines de la région et nat if de Mèze". Il se fai sait appele r Yafeu tt ap ­
paraissait comme un justicier à la fin de la fêt e. Ce soi r là, le boeuf
ayant une cocarde sur le front , ce rt a ins essayaient de l' arracher; c 'étai t
une so rt e de course de vachettes avec le boeuf ; a près une parodie de
corr ida , Yafeu prenait une é pée et transperçait la bête à l ' e ndroit pré­
c is où l ' on a va it caché une poche de sa ng de vra i boeuf et la bête exp i­
ra it dans le sa ng.

Yafeu est probablement l 'i nvent eur ou le ca t a lyseur, de ce t épiso ­
de , qui a plu , est devenu popula ir e et s ' est perpétué jusqu 'à nos jours
à quelques nuances près; on n' a pas t enu compte des légendes, auxquel­
le s ce tte mise à mort se supe rpose sa ns lien.

Pour le justi fier aujourd'hui, les Mézois dise nt que le boeuf "doit
mou rir pour re naî t re " et qu'il ne fa ut do nc pas s' a tt rist e r de cette
mo rt e lle est port euse de résu rr ect ion pour l 'année suivante.

,
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Annel e - ,

Veux Tut..

Voi ci deux text es , pourtant bien sé pa rés dans le temps, qui
prouvent la constance de ces représentations fabuleux da ns nos esp rits:

APoe.at.y,Mfl. J3 - & - (Ve rs l 'année 95 ap rès j.c).•.Alo rs je vis surgi r de la
mer une Bête portant sept t êtes e t dix cornes , sur ses co rnes dix dia­
dèmes, et sur ses têtes dix titres blasphématoires. Cette Bêt e ressem ­
blait à une panthère, avec les panes co mme celles d'un ours et la gueu­
le comme une gueule de lion j et le Dragon lui transmit sa puissance
et son trône avec un empire immense•••"

8l.a..iAe. CendJta.6 - XXi 6.i.è.c.le "•••Alors la "Bê t e qui fait peur" se mît à mar­
che r. Elle faisait plus de bruit que le tonne rre avec sa queue longue de
ce nt coudées.. .Rien ne l 'arrêtait, e lle passait partout. Quand elle arri ­
va it devant une mont agne , elle avalai t la montagne. . .; e nfin elle se trou­
va dans le village des hom me s et , comme les coqs all aien t se mettre à
c hant e r pour do nner l' al a rme , elle ava la tous les coqs".

- Extra it de Petits Cont es Nègres -
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Les ouvrages consac rés à ce sujet sont très nombreux, ainsi que
les études parues dans les revues. Nous citons, en part iculier, ceux qui
parlent de notre région

.. Achard Claude. (avec l'aide de collabo ra t eu rs) :"La Ballade des tot e ms
de l'Hé rault" Catalogu e d ' exposition 198 1

Achard Claude. sé rie d' arti cl es inté ressant le suj e t dans
Etudes sur Pézenas et sa région :
VII - 0°3. 197 6 - VII 0°4 1976 - VIII nOl - 1977

.Baumel J. "Le masque-cheval" 1954

•Cambon Alain.. "Le folklor e m ézois" - 1988 -

.Dontenville Henri. "La F ra nce Mythologique" - 1980

.Fabre et Camberoque . " La fête en Languedoc " - 1977

la

•

revue

.jajby, "Le Folklore Langue doc ien" 197 1

.Saint-Yves Pierre. "En marge de la lég ende do rée " ( réed it ion) 1987

•Van Gennep. I l Manuel de folklore français contemporain"
tome 1 - vol. 3 - 1947

.Plaque t t e produite par le CRDP de Montpellier avec t ext e et diapositives.
(épuisé ).

uou« lle.meJtcion6 (Aon,s .(.etLJt V.ince.nt Diaz poWt l 'e.n.tlle..tie.n 'l u 1 i.1.
nOU6 a accoJtdIf. . t M 1te.n6 e..lgne.me.n.t6 e.t doewne.n.t6 'lu 1 i.1. a eu. l ' amab'{ ­
Wé. de. n0u.6 col7l'YlLlt.iqueJt , à p1l0p06 de. ta Ch~vJte. de. Mont agnac .








